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De l'Epizootie siur les chevaux aux Etats et Le moyen que j'ai employé à Québe pour combattre
, . l'épizootie en question est très simple, et je certihie qu'il
SMontreaL i'a bien réussi, la preuve en est que j'ai sauvé tous les

chevaux qui m'ont été ronfiés, excepté un, parce que le
Etymologie.-Epizootie vient dii grec idont la traduc- 1?ropriétaire, avait, par érononile. taidé huit jours à le

tion est, qui s'étend sur les animaux. l aire traiteiq
Dans l'intérèt de nos lecteuri's je dois les prévenir que rafora te issa nte el dpurative queja prnidre auhe-

les journaux nous annoncent ce mème terrible fléau qui val avec une bouteille de bière clauffé et de la boullure
a fait tant de victimes parmi l'espèce chevaline dans la de graine de lii. tus les mains une fois par jour souh-
Province de Québec en 1873. Puisque celle foi, nous iment. il fat un même leitps tenir le cheval hieu chail-
sommes prévenus. tûehons de ius tenir sir nos gardes Llient sans cependant le faire sur, le laisser boire froid
et de ne pas atteudre le premier <'as qui se pirésen tera et lui donner ile l'air pur souvent, malgré le froid, s'il
pour agir avec précaution. peut manger de lIavoine oit le laisse faire.

La ville de New-York seule compte plus dle dix mille i Avant de terminer j'annonce à nos leteui's de la lirrnle
chevaux malades hors de servire : les compagnies <lar- .11ri'o/r qu'il est à regr'etter que la flanense trotteuse A..ie-

gées du service des omnibus on suspendu leurs trans- rican Girl. qui venait ld'ètre a ht2e 5.000, soit tombée
ports et tous les propriétaires de chevaux se lamentent raide' morte sir le champ des (oIrss. On a constate
beaucoup. par l'aittopsie que cette mort était les suites <le l'pizootil'.

Ayant en l'avantage d'étudier et de traiter 'ette mala- Si r'ette maladie est si grave. il ne faut donc, pas attendre
die pendant mon séjour à Quéhietr en automne 18.3. voici qu'elle soit arrivée pour l'ari'Igler. mais bien comuI'<'r
les symptômes qui indiquent qu'un cheval en est atteint: le suite à doinnuer des soins d'hygiene et donner aux che-
l'animal a une tou sibvllante (ou sifllante. ui éternue- vaux une nourriture tonique pour comlîbattre les mauvais
ment continuel, avec miux de gorge. anginte et pleurésie. ieffets du systme lymphatiquequi tend toujours à appti-
de plus il se produit un léger écoulinert par les naseaux: vrir le sang, surtout lorsiie les chevaux ont été î1ourr'î'is
qui font promptement périr le malade s'il n'est pas soula- au parc pendant queliliue temps.
gé dès le début, vers le troisième jour au plus ta'd. Je mettrai autant que poussible les leeîlurs de la lfr'e

Le 5 octobre courant pas moins de 2) chevaux ont été au courant des progi's de l'iîzOotia, ut je ne cessr'ai le
examinés à l'école vétérinaire le Montréal. Ce m1aI, les stimuler et le les rensei Ci'er sur tous les moy1n<.1îs pra*-
nous dit-elle, est dà à la t-.·mature crue et malsaiie tiquables pour coinbattr e fluitea.
que nous avons actuellement. On ne saurait certifier au . Al'nllArf.
juste ce qu'il convient de faire en pareil cas.

L'existence de la maladie, dit l'école vétérinaire. St'! N. . -On recomule dans les cas d'épuiznotie la
manifeste par une toux et Lui éternuement coitiîimel, poudre dpuirative le \. I'ass. dont le dépôt général
avec maux (le gorge et pari un léger écoulement par lus est à la pharmacie dlui Dr. Pie ilt, à Motréal. C'est nie
naseaux. bonne prée'aition ud'en avoir sous la main. mais il est toit

Il est très-dangereux le forcor les chevaux atteints de jours mieux de se pro'icrer les services d'iii vétérinaire
cette maladie et de les laisser avoir trop chaud on trop lorsque cela se peut.
froid pendant le travail qu'on est obligé d'exiger deux.I
Comme dans pareil cas pour prévenir une épizootie, il
faut prendre des mesures sévères st on nie veut pas que le
mal s'étende et se propage, il faut, dis-je, faire tous ses COMMUNICATION.
efforts pour l'arrêter et ei diminuer ses ravages.

La première condition à remplir', c'est de nettoyer les
étables chaque joui', laver les crèches avec de l'essence 3. le Rédavceur,
de térébentine, et désinfecter en y déposait dans Uni (o-i Dans votre numéro de Septembre dernier vous donnez2 ou 3 livres de chlorure de chaux, selon la grandeur îleu
l'écurie, en répandre mème sur le pontage pendantq .e i uioyen de raoseiven lus carottes, batte'avSats
les animaux son t ait travail. e.,<n nipratinhomats qui nte sair t'it t'

Lsan deuxie et de ~trvibuer la nourrituire à des he employé par les persotines qui ont Lui hsoin journalier
res régulièi-es, secouer le foin avec tune fourche avant de d) ces r'aciies.
le mettre dans la crèche afin que la poussière ait le tmp J j einploiu mit un aitre inoyen toitt aussi simpl, si On
d'en sortir, augmenter la ration d'avoine en v a joutantî l ,' c "ipet ct" m d"iloyo - a.r lout le mtonde, dans
un peu 'le son et de sel. 'i es cai pagires comue ans tes villes, p t' les personntes

La troisième, est de faire in patisage énergique et i rttveulent faire et cose'ver leuir povisin de r'acis.
gné avec l'étrille et la brosse. Il s'agit simpluinunt de mettre ces raci<es dans des uiiarts

Prenez-y garde, chir lecteur, la maladie marche Sol- ou boites, dont les fonds sont percés de plusieur ts gros
vent plus vite que l'effet des remèdes quand on est appelé trous, et de placer ces quarts ot holtos dats lus caves a
Li'op tard, cai' l'aîtinmal avale di fficileiîit, tL 1t uI' cotisé- six pouiî's dle, la terr'~oi 1) l it planchler', dlu iitailiuie à e
qient ie peit ni boi'e ni mnger', l i'osri i uevient que l'ai' puisse cir'c b-ler tihi'eineitt. nla' LI il j' i
de plus en plus difficile et l'animal petit tomt ber' asphtixié conservé des car'ottes.lulie das lu mois de Junii aussi
au moindre effort. fraiches que lorsque je les avais arractices de la tre''. On1

Je vous recommande bien de ne pas vous laisser suli- punt de intme conserver les patates et les emnpuclier de

mainr haux ceu qu isl r 1n ar ie Lill grnd ailim'e par les belles par'oles de gar'anties <lie la lupîar't. des PIl'cex(ii < atui u ia<eqati
mai'écliaux-îoi-gei'ots qîui sonît ce qu'on appel lu eit Fran<ce o lsai'i iîpemet etettel ltcttst eîî'
des - relatait o o empiii s i ie t fmn repo it ces patates a huit pouces de la terre en laissnt

itel' u'en t'e.xigaim t ncu n alai ue. La lti~îa't ~ ds v'ides daits ce ilaniiet pour facilite'lcrcîtiî
genre d'individits i savent pas lire et n'ont par cotisé-
qutent pas pui suivre un cours de zoologie, i 'latatomnit' J'eml ie c moyet depuis plusieurs années et ju m'eu

phaiiame " 1 trouve bient.et encore moins de Pharmacie, ls lie peuvent donc agir Je conseille à vos lecteurs de l'essayer, d'abord en petitqu'à làtons, par hasard ; ces sotes de gens ne peuvent S'ils ont quelque doute sur'soti elicacité.
qu'exposer les animaux du pays, à le voir envahi par une
maladie épidémique en leur donnant des remèdes sans L. N. GAuvasAU.
discernement et saignant à tout, bout de chapnt, ce qui
prédispose les aniimnaux à tout genre de maladie. Isle-Vert.o, -l Octobre 1875.


